
Projet de démonstration WACDEP G BENIN : Des actions efficaces d’autonomisation des 

femmes agricultrices pour le renforcement de la résilience climatique des communautés 

locales de l’unité hydrologique de la rivière Tchoutchoubou !  

Au Bénin et plus précisément dans la portion nationale du bassin de la Volta, un projet de 

démonstration de l’application de l’Approche Transformatrice du Genre (ATG) dans la sécurité en eau 

et la résilience climatique est en cours de mise en œuvre dans le cadre du Programme Eau, Climat, 

Développement et égalité des Genres (WACDEP-G). Les activités dudit projet sont mises en œuvre dans 

les communautés riveraines de la rivière Tchoutchoubou dans la commune de Tanguiéta avec pour 

cibles les jeunes et les femmes. 

La démonstration de l’Approche Transformatrice du Genre (ATG) dans la commune de Tanguiéta a 

suivi un processus participatif et inclusif depuis l’identification des causes profondes des inégalités de 

genre jusqu’à la mise en œuvre d’actions transformatrices de genre. Ainsi, une analyse de genre a 

permis de faire l’état des lieux des inégalités en particulier celles qui limitent la capacité d’adaptation 

et de résilience des femmes agricultrices au changement climatique. Les causes profondes des 

inégalités identifiées sont les normes sociales qui limitent l’accès des femmes à la terre et leur faible 

capacité à assurer leur autonomie financière et leur participation active à la vie sociale et économique. 

Pour réduire ces inégalités, des activités ont été définies lors d’un atelier de planification 

opérationnelle avec l’ensemble des parties prenantes (bénéficiaires, autorités locales, etc.) en veillant 

à une parfaite harmonie et synergie avec les activités de base du projet Ton Futur Ton Climat phase 2 

(TFTC2), qui est également en cours de mise en œuvre dans la même localité. Le projet TFTC2 est une 

initiative de mobilisation des jeunes pour une meilleure gestion des ressources en eau du micro-bassin 

de Tchoutchoubou à travers la restauration des écosystèmes et la valorisation des déchets. 

Deux grandes composantes d’activités ont été développées. D’une part, Il s’agit du renforcement des 

capacités communicationnelles, managériales, de plaidoyer et de leadership des femmes agricultrices 

vulnérables aux impacts du changement climatique à travers plusieurs sessions de formation ou de 

sensibilisation thématiques. D’autre part, des appuis techniques et logistiques ont été apportés aux 

femmes pour faciliter leur accès à la terre et leur autonomisation à travers la pratique des activités de 

maraîchage. 

Par ailleurs, la participation des femmes agricultrices aux processus décisionnels dans le secteur 

agricole au niveau communal et national a été améliorée. Ainsi, elles ont été accompagnées à organiser 

des séances préparatoires à la tenue des sessions du Conseil Communal de Suivi du Secteur Agricole 

(CCOS), à élaborer une synthèse de leurs préoccupations et faire le suivi des engagements des autorités 

locales pour la résolution de leurs problèmes. 

En dehors des divers résultats obtenus, on note quelques principaux acquis des processus et approches 

de mise en œuvre des activités du projet. Il s’agit essentiellement des acquis ci-après. 

 L’accès amélioré des femmes à la terre pour le maraichage  

L’une des inégalités de genre identifiée par l’étude de référence dans la zone du projet est le faible 

accès des femmes à la terre et aux activités agricoles. Pour y faire face, le programme a accompagné 

la coopérative agricole de la commune dans la révision de ses textes afin d’offrir une réduction des 

droits d’adhésion de 5000 FCFA à 2000 FCFA pour les femmes. Cette réduction des droits d’adhésion 

et les séances de sensibilisation organisées par le facilitateur du projet ont conduit à un accroissement 

du nombre de femmes agricultrices autour du barrage de Sépounga passant de 22 à 50 femmes. Toutes 

ces femmes participent mieux aux activités de la coopérative et sont disposées à mettre à profit 

l’accompagnement du projet pour s’assurer une autonomisation financière. 



Suite à la forte adhésion des femmes à la coopérative agricole en vue de réaliser des activités devant 

leur garantir l'autonomisation financière, l’espace emblavé par la coopérative autour du barrage de 

Sepounga était devenu insuffisant pour permettre à toutes les femmes de bénéficier de parcelles. Ainsi 

avec l’appui de la mairie et de la Cellule communale de l’Agence Territoriale de Développement 

Agricole (ATDA), un périmètre d’un (01) hectare a été mis à la disposition des femmes. Ledit périmètre 

a fait l’objet d’une étude technique ayant défini son plan d’aménagement et les moyens de son 

alimentation en eau. 

  

Photo 1: Vue de quelques planches pépinières des femmes bénéficiaires du programme 

 Respect des règles de gestion de matériels et équipements mis à disposition pour faciliter la 

production de bio compost et le maraîchage aux jeunes et femmes bénéficiaires des projets 

TFTC2 et WACDEP-G  

Dans le cadre de la mise en œuvre de WACDEP-G en synergie avec le projet TFTC2,  des matériels et 

équipements de production, de transport ou de transformation de produits agricoles ont été acquis 

en faveur des femmes agricultrices du projet de démonstration. Ainsi ce lot d’équipements (arrosoirs, 

râteaux, pelles, houe, machettes, bottes, gants, brouettes, binettes, décamètre, emballage pour 

compost, tamis, tricycle, pulvérisateur, peson) sert aux jeunes et femmes tant dans la production de 

bio compost que dans les travaux de maraîchage.  

Un comité de gestion et un comité de suivi sont mis en place par la mairie de Tanguiéta à la suite de 

l’adoption des règles de gestion des matériels par l’ensemble des parties prenantes. Lesdites règles 

sont bien observées par les bénéficiaires, ce qui entraîne une bonne gestion du matériel et de 

l’équipement ainsi que l’amélioration des productions et par conséquent des revenus des femmes et 

des jeunes. 

  

Photo 2: Vues de la remise officielle des matériels et équipements agricoles aux femmes bénéficiaires du programme 



 Une meilleure appropriation du système d’alerte précoce au Bénin et des approches de 

marketing commercial par les jeunes et femmes pour plus de débouchés à leur production 

agricole  

Une série d’actions de renforcement de capacités a été menée pour renforcer les capacités des jeunes 

et des femmes bénéficiaires des projets TFTC2 et WACDEP G sur le Système d’Alerte Précoce (SAP) au 

Bénin, le marketing commercial et le leadership féminin. Ainsi, les femmes arrivent à adapter la 

planification de leurs activités conformément aux prévisions météorologiques ou aux alertes données 

par les services compétents. Aussi, à la suite des actions de renforcement de capacité, elles ont 

amélioré la gestion commerciale de leurs activités agricoles sur la base des outils mis à disposition lors 

des sessions de formation. Les jeunes ont engagé alors des démarches pour se constituer en une 

coopérative agricole afin de mieux mettre en œuvre les outils de gestion commerciale mis à leur 

disposition. 

 

Photo 3: Vue de la remise des attestations aux participant(e)s à la formation sur le thème : « Production, Commercialisation 

et Utilisation des engrais organiques pour l’adaptation au changement climatique et l’employabilité des jeunes solidaires 

Les acteurs impliqués dans la mise en œuvre du projet de démonstration au niveau local sont les jeunes 

de l’Association Communale Hygiène et Assainissement (ACHA), le Comité Local de l’Eau de 

Tchoutchoubou, l’Association Communale des Femmes Agricultrices (ACFA) et la Coopérative agricole 

ESPOIR PLUS. Ces acteurs sont suivis et encadrés sur le terrain par la Mairie de Tanguiéta, la Cellule 

communale de l’Agence Territoriale de Développement Agricole (ATDA) et le Partenariat Local de L’Eau 

de l’Atacora Donga. Le Partenariat National de l’Eau du Bénin (PNE-Bénin) appuyé par les structures 

techniques sectorielles nationales (Direction Générale de l’Eau, Direction Générale de l’environnement 

et du Climat, Fonds National pour l’Environnement et le Climat, METEO Bénin et la Direction Générale 

des Affaires sociales) ont assuré la coordination de la mise en œuvre de l’initiative, sous la supervision 

du Partenariat Mondial de l’Eau en Afrique de l’Ouest (GWP-AO), sans oublier les partenaires de TFTC2, 

notamment le Secrétariat International de l’Eau (SIE). 

Sur la base de ces acquis, le PNE BENIN, le GWP-AO et le SIE ont mobilisé des ressources pour leur 

consolidation à travers la deuxième phase de WACDEP G d’une part et le financement de QUEBEC 

SANS FRONTIERE d’autre part. Les actions de consolidation sont prévues pour la période de 2023 à 

2025. 


